M  E  D  E  C  I  N  E. 


Decouverte  d'un  nouveau  remede  contre  le  Goitre, 
par  Mr.  le  Dr.  Coindet.  Communique  a  la  Societe 
Helvetique  des  sciences  naturelles,  reunie  a  Geneve, 
dans  sa  seance  du  2D  Juillet  1820. 


Xl  y  a  une  annee  que  cberchant  une  formule  dans  l  ots- 
vrage  de  Cadet  de  Gassi court  ,  je  trouvai  que  Pmssel 
conseilloit  contre  le  goitre  ie  varec  fucus  vesiculosus ,  sous 
le  nom  d’ethiops  vegetal. 

Ignorant  alors  quel  rapport  il  pouvoit  exister,  entre  cello 
plante  et  leponge,  je  soupconnois  par  analogie  que  I’iode 
devoit  etre  le  principe  actif  commun  dans  ces  deux  produc¬ 
tions  marines;  je  1’ essay  a  i  ,  et  les  succes  etonnans  que  jen 
obtins  ,  m’encouragerent  a  poursuivre  des  recberches  , 
d’autant  plus  utiles  ,  qu’elles  avoient  pour  but  de  de- 
couvrir  tout  ce  que  Ion  pouvoit  attendre  d’un  medi¬ 
cament  encore  inconnu  ;  dans  une  maladie  si  difficile 
a  gnerir  ,  lorsqu’elle  arrive  dans  lage  mur,  ou  que  les 
tumeurs  qui  la  constituent  ont  acquis  un  certain  volume, 
et  une  certaine  durete. 

Le  goitre  est  une  tumeur  le  plus  souvent  indolente 
formee  par  ie  developpement  du  corps  tbyroide  ,  dont 
il  peut  occuper  le  centre,  1’un  ou  1’autre  de  ses  lobes, 
ou  toutes  ses  parties  en  meme  temps;  souvent  plusieurs 
lobules  se  developpent  sur  un  lobe  deja  augmente  de 
volume;  ils  forment  des  saillies  ou  des  bosses,  qui  peu- 
vent  ,  a  la  longue  ,  devenir  les  foyers  d’une  alteration 
organique. 

On  voit  des  goitres  acquerir  un  volume  tres-conside- 
rable  ,  atteindre  meme  le  poids  de  plusieurs  livres.  Il 
est  rare  qu’il  n’y  ait  pas  alors  quelque  lesion  organique 
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profonde ,  et  qu’on  ne  trouve  le  centre  de  ces  tumeurs, 
ou  cartilagineux  ,  oil  cretace ,  ou  osseux  ;  si  elles  s’ul- 
cerent ,  leur  ulceration  n’est  ni  phlagedenique ,  ni  dou- 
loureuse,  bien  differentes  en  cela  de  ce  qui  arrive  aux 
ganglions  lymphatiques. 

Souvent  le  centre  de  ces  tumeurs  ,  outre  ces  alterations 
organiques  ,  est  forme  par  des  kystes  distincts  les  uns 
des  autres,  renfermant  divers  fluides  ,  les  uns  sanguins, 
]es  autres  purulens  ,  gelatineux,  aqueux,  etc.  semblables 
dans  toutes  ces  apparences  aux  kystes  des  ovaires. 

Les  alterations  organiques  du  goitre  sont  probablement 
1’effet  de  douleurs  tres-vives  ,  d'autres  fois  sourdes  et 
obscures  ;  de  spasines  ,  de  serremens  ,  de  gonflemens  , 
que  les  malades  y  ressentent ,  sur-tout  au  printeins,  au 
changement  de  saisons,  a  l  approche  des  epoques,  symp- 
tomes  trop  souvent  meconnus  ,  ou  negliges,  et  qui  de- 
jnanderoient ,  dans  un  grand  nornbre  de  cas,  un  traite- 
ment  particulier  pour  en  prevenir  les  effets. 

La  fausse  denomination  de  glande  tbyroide  a  trompe  les 
medecins.Le  corps  tbyroide  n’est  peut-etre  pas  une  glande  (ce 
qui  explique  pourquoi  le  goitre  est  une  affection  essentieile- 
ment  distincte  des  scrophules  )  c’est  un  organe  dont  I’usage 
nous  est  encore  absolument  inconnu.  II  differe  de  volume 
selon  les  ages  et  les  sexes,  il  est  plus  gros  dans  I’enfance 
que  dans  l’adulte,  chez  la  femme  que  cliez  I’homme  ,  il 
varie  de  couleur  dans  son  tissu  ,  on  ne  connoit  pas  sa 
nature  intime  ,  il  n  a  pas  de  tunique  particuliere  ,  on 
n’y  trouve  point  de  conduit  excreteur,  il  a  des  nerfs 
et  des  vaisseaux  sanguins,  qui  lui  sont,  propres.  Ces 
derniers  acquierent  dans  son  developpement  un  volume 
considerable,  et  rendent  par-la  lexcision  du  goitre  sou¬ 
vent  impossible  et  presque  toujotirs  dangereuse. 

Une  des  formes  du  goitre  qui  n’est  pas  tres-rare, 
est  ce  qu'on  nomme  vulgairement  ici  goitre  en  dedans. 
Le  developpement  de  fun  ,  ou  des  deux  lobes,  se  fait 
a  1’interieur.  Il  enveloppe  la  trachee  artere,  lenchatonne, 
la  coinprime,  l’aplatit  dans  une  certaine  etendue.  La 
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voix  est  alteree  ,  la  respiration  eonstamment  genee,  sur- 
tout  si  le  malade  fait  quelque  exercice  ,  oil  quelque 
marche  penible  ;  il  est  peu  saillant  ati  dehors. 

Ces  cas  heureusement  rares,  sont  d’autant  plus  graves, 
que  jusqua  present  les  secours  de  l’art  ont  ete  impuis- 
sans.  J  ai  vu  ,  par  l’usage  de  liode,  une  malade  soulagee 
d  abord ,  et  bientot  apres  guerie ,  lorsqu  elle  etoit  sur  le 
point  d’etre  suffoquee. 

La  cause  immediate  de  cette  singuliere  maladie,  que 
l’on  doit  isoler  du  cretinisme  et.  des  scrophules  ,  est  en¬ 
core  ineonnue;  elle  n’a  donne  lieu  qu’a  des  hypotheses 
erronees  ,  ou  a  des  conjectures  accreditees  par  les  noms 
d’hommes  illustres,  qui  font  consider ee  plutot  en  pliy* 
siciens  qu’en  medecins  ,  et  qui  s’en  sont  rapportes  a 
quelques  observations  generales  ,  ou  a  des  prejuges  po- 
pulaires  ,  qui  ne  soutiennent  pas  le  plus  leger  examen 
puisque  le  goitre  est  endemique  ,  dans  des  pays  ou  les 
causes  que  ces  auteurs  supposent  n’existent  pas,  et  que 
Ton  trouve  des  communes  entieres  ou  cette  maladie 
est  a  peine  connae,  dans  le  voisinage  d’autres  com¬ 
munes  ,  dont  la  presque  totalite  des  habitans  en  est 
alteinte,  quoique  les  unes  et  les  autres  sclent  en  appa- 
rence  soutnises  aux  in  ernes  influences,  de  lair,  des  eaux 
des  vents,  du  genre  de  vie,  etc. 

Deux  causes  differentes  m’ont  evidemment  paru  pro- 
duire  le  goitre  a  Geneve;  la  premiere  est  due  a  1’nsage 
des  eaux  dures  ,  ou  eaux  de  pompe  de  rues  basses  de 
la  ville;  elles  produisent  le  goitre  dans  un  ties- court 
espace  de  temps.  Ainsi  les  soldats  de  la  garnison,  coin* 
posee  sur-tout  de  jeunes  gens  etrangers  au  Canton,  qui 
s’abreuvent  de  ces  eaux  ,  en  sont-ils  attaints  d  une  ma- 
niere  aussi  remarquable  que  prompte. 

Cette  forme  de  la  maladie,  rarement  grave,  se  dissipe 
d’elle-meme  en  cbangeant  de  boisson ,  l  ean  distibee  em- 
peche  son  accroissement ,  et  metne  eontribue  a  sa  di¬ 
minution.  Jai  remarque  que  cette  cause  laisse  souveut 
un  principe  de  goitre  qui  se  developpe  plus  tard. 


Medecine. 

La  seconde  se  lie  a  des  causes,  dont  les  tines  peuvent 
etre  considerees  cornme  mecaniques  locales ,  les  autres 
comme  physiologiques. 

Les  premieres  sont  les  efforts  produits  par  un  accou¬ 
chement  laborieux  ,  par  un  vomilif ,  par  la  toux  ,  par 
les  cris  ,  par  la  colere  ,  par  la  coutume  que  les  femmes 
out  ici  de  porter  de  pesans  fardeaux  sur  la  tete.  Elies 
cxercent  sur- tout  leur  elfet  sur  la  classe  la  moins  for- 
tunee  de  la  societe. 

Les  causes  physiologiques  agissent  plus  particuliere- 
ment  cliez  le  sexe  feminin,  elles  me  paroissent  dues  a 
la  sympathie  qui  existe  entre  le  cou  et  le  systerne  re- 
producteur.  C’est  ainsi  que  le  goitre  commence  le  plus 
souvent  avec  la  premiere  des  grossesses,  et  devient  plus 
volumineux  apres  chacune  d’elles  ,  il  en  est  de  meme 
pour  1‘aliaitement. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas ,  il  se  developpe  aux 
approches  de  1  age  critique  ;  les  chagrins  ,  les  attaques 
de  nerfs  ,  les  affections  morales  contribuent  aussi  a  sa 
formation.  Ces  diverses  causes  expliquent  pourqnoi,  dans 
Page  adulte,  le  goitre  est  beaucoup  plus  frequent  cliez 
^3es  femmes  que  chez  les  homines. 

Le  corps  thyroide  est  susceptible  de  se  gonfler  con- 
siderabiement  presqne  tout-a-coup  pendant  un  certain 
temps,  et  de  se  dissiper  ensuite.  Un  goitre  se  developpa 
d  une  maniere  excessive  pendant  une  premiere  grossesse 
chez  une  jeune  femme,  douze  heures  apres  etre  accou- 
chee,  il  etoit  entitlement  disparu. 

Jusqu’a  present  1’eponge  calciriee  a  fait  la  base  de  tons 
les  remedes  qui  ont  en  quelque  succes  conire  le  goitre. 
C'est  Arnaud  deVilleneuve  qui  Pa  fait  connoitre.  On 
La  donnee  sous  forme  de  vins,  de  tablettes,  de  poudres, 
etc.  presqne  toujours  coinbinee  avec  des  medicamens 
toniques  pour  detriiire  son  action  facheuse  sur  festomac: 
inais  quelque  correctif  que  1’on  emploie  ,  e! le  donne 
des  spasrnes  on  crampes  nerveuses  de  cet  organe  ,  qui 
durent  souvent  long- temps  apres  qn’on  a  resse  1’usage 
de  ce  remede  ,  et  dans  quelques  cas  deviennent  une 
maladie  cbronique  difficile  a  guerir. 

Ces  eflets  facbeux  ont  lien  sur- tout  lorsque  le  goitie 
est  volumineux  ,  et  que  les  malades  sont  plus  eloignes 
de  l  age  adulte  ,  car  les  preparations  de  Peponge  pro- 
dnisent  rarement  ces  mauvais  effets  chez  les  enfans  oil 
il  est  peu  volumineux  ou  plus  recent.  On  aroit  attribute 
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ces  crampes  uerveuses  a  la  disparution  du  goitre,  mais 
elles  dependent  probablement  de  quelque  eombinaison 
particuliere  inconnue,  qui  doit  se  tronver  dans  leponge 
calcinee,  puisque  l  iode  ne  produit  rien  de  pareil3et  qu’il 
fait  disparoitre  des  goitres  dun  volume  bien  autrement 
considerable,  et  bien  plus  rapidement  que  ne  font  jamais 
pu  faire  1’eponge,  oil  ses  preparations. 

Quelle  est ,  dans  leponge,  la  substance  qui  agit  d’une 
maniere  specifique  contre  le  goitre?  II  me  parut  probable 
que  c’etoit  I’iode :  je  fus  confirme  dans  cette  opinion 
lorsque  j’appris  que  Mr.  Fife  d'Edimbourg  avoit  trouve 
de  l  iode  dans  l  eponge  vers  la  fin  de  1819;  deja  depuis 
six  mois  j’avois  constate  ses  effets  surprenans  dans  cette 
maladie. 

L’iode  est  en  quantite  si  petite  dans  1’eponge  qu’il 
est  impossible  den  determiner  la  proportion  relative  sur 
une  quantite  donnee.  Je  me  suis  servi  de  celui  qu’ou 
obtient  des  eaux  meres  du  varec. 

L’iode,  ainsi  appele,  a  cause  de  la  belle  couleur  vio- 
lette  qu’il  affecte  a  I  ’eta  t  de  gaz  ,  ne  paroit  pas  faire 
line  des  parties  constituantes  des  productions  marines, 
il  sembleroit  n’y  etre  qu’accidentellement  melange,  puis- 
qu’il  n’existe  pas  dans  les  alkalis  prepares  en  Sicile,en 
Espagne,  et  dans  les  Etats  romains.  L’eponge  lavee  et 
maeeree  ,  avant  que  d’etre  soumise  a  i’analyse,  en  offre 
une  moins  grande  quantite. 

Une  propriete  de  cette  substance,  encore  si  pen  connne, 
est  de  former  un  acide  lorsqu’on  la  combine  soil  avec 
loxigene,  soit  avec  l’hydrogene  ,  les  sels  qui  resultent 
de  sa  eombinaison  avec  l  oxigene  etant  pen  solubles  dans 

I  ean  jen’ai  pas  essaye  d’en  faire  usage,  j’ai  prefere  ceuxqui 
s’obtiennent  par  l  hydrogene,  avec  lequeH’iode  a  uneaffi- 
nite  telle  qu’il  sen  empare  partout  ou  il  le  trouve,  il 

en  resulte  un  acide  contiii  sous  le  nom  d'acide  hjdrlodique . 

II  sdture  toutes  les  bases  et  forme  des  sels  netures,  parmi 
lesquels  j’ai  choisi  pour  medicament  Vhfdriodate  de  po - 
tcisse,  Je  me  suis  servi  avec  un  egal  succes  de  celui  de 
soude.  L’hydriodate  de  potasse  est  un  sel  deliquescent 
dont  48  grains  011  2  de  nos  scrupules  dans  une  once 
d’eau  dislillee  represente  approximativemerit  3 6  grains 
d’iode.  Cette  preparation  a  cette  dose  est  une  de  celies 
que  j’emploie  le  plus  frequemment. 

La  solution  de  ce  sel  dans  une  suffisante  quantite 
d'eau  peut  dissoudre  encore  de  l  iode  et  former  ainsi  un 
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hydriodate  de  potasse  iodure ,  propriety  dont  je  me  suis 
servi  pour  augmenter  la  force  du  remede  ,  dans  les  cas 
oil  un  goitre  plus  dur,  plus  volumineux  ,  on  plus  an- 
cien  paroissoit  resister  a  Inaction  de  la  solution  saline 
simple,  et  par  ce  moyen  j’ai  souvent  obtenu  les  cures 
les  plus  remarquables. 

L’iode  se  dissout  en  certaine  proportion  dans  l’ether 
et  dans  1’esprit  -  de  -  vin.  Mr.  Gay-Lussac  a  trouve  que 
lean  n’en  dissolvoit  que  en  poids. 

Une  once  d’esprit-de-vin  a  35°  dissout  a  i5°  tberm. 
Reaumur  et  sous  la  pression  ordinaire,  do  grains  d’iode 
soit  environ  un  neuvieme  de  son  poids,  a  4°°  de  con¬ 
centration  et  sous  les  memes  conditions  il  en  dissout 
84  grains  soit  environ  d’ou  ii  resulte  que  l  esprit-de- 
vin  en  dissout  plus  011  moins  selo-o  le  degre  de  recti¬ 
fication. 

Pour  eviter  toute  erreur  dp  dose,  dans  cette  troisieme 
preparation  dont  je  me  suis  servi  sous  le  nom  de  tein- 
ture  diode ,  j’ai  present  48-  grains  d  iode  pour  une  once 
d’esprit-de-vin  a  35°.  Jai  employe  cette  preparation  plus 
que  les  precedents  (  peut-etre  avec  un  succes  superieur) 
parce  que  etant  facile  a  preparer  dans  les  plus  petites 
cites  oil  il  ne  se  trouve  pas  toujours  des  pharmaciens 
assez  exerces  pour  obtenir  les  hydriodates  salins  pur, 

j’ai  du  en  fa  ire  lobjet  principal  de  mes  rechercbes , 
pour  m ’assurer  de  1’effet  d’un  remede  qui  doit  devenir 
d  un  usage  general. 

On  ne  doit  pas  preparer  cette  teinture  trop  a  l’avance 
parce  quelle  ne  pent  se  conserver  long-temps  sans  de¬ 
poser  des  cristaux  d’iode ;  d’ailleurs  la  grande  quantite 
d’bydrogene  que  l'alcool  contient,  et  l’extreme  affinite 
de  cette  premiere  substance  avec  1’iode  ,  sont  cause  que 
la  teinture  est  bientot  convertie  en  acide  hydriodique 
iodure.  Remede  sans  doute  tres-actif  mais  comme  il  y 
a  dans  certains  cas  ,  quelque  raison  de  choisir  de  pre¬ 
ference  une  des  trois  preparations  que  j’ai  indiqueos, 

cbacune  d’elles  ,  doit  etre  telle  que  le  medecin  la  desire, 
pour  qu’il  puisse  (linger  plus  surement  son  traiteruent, 
et  en  tirer  des  consequences  plus  justes. 

Je  prescris  aux  adultes  dix  gouttes  de  Tune  de  ces 
trois  preparations  dans  une  demi  verree  de  sirop  de 
eapillaire  et  d’eau  ,  prise  de  grand  matin  a  jeun  ,  une 
deuxieme  dose  a  dix  heures  ,  et  une  troisieme  dans  la 
soiree,  ou  en  se  couchant. 
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Sur  la  fin  de  la  premiere  semaine,  j’en  prescris  quinze 
gouttes  au  lieu  de  dix  ,  trois  fois  par  jour,  quelques 
jours  plus  tard  lorsque  I’iode  a  un  effet  ties  -  sensible 
sur  les  turneurs,  j'augmente  encore  cette  dose  que  je 
pone  a  vingt  gouttes,  trois  fois  par  jour,  pour  en  soutenir 
Taction  :  vingt  gouttes  contiennent  environ  un  grain 
d'iode. 

J  ai  rarement  depasse  cette  dose  ;  elle  m’a  suffi  9 
pour  dissiper  les  goitres  les  plus  volumineux,  lorsqu’ils 
netoient  qu’un  developpement  excessif  du  corps  thyroide, 
sans  autre  lesion  organique. 

Apres  une  huitaine  de  jours  de  traitement ,  la  peau. 
devient  moins  tendue,  elle  est  comnie  plus  epaisse  ,  la 
tumeur  se  ramollit  d’abord  avanl  que  de  diminuer,  ce 
qu’on  reconnoit  surement  au  toucher,  quelques  jours 
plus  tard  ce  ramollissement  est  encore  plus  evident  :  les 
goitres  ,  ou  les  tumeurs  goitreuses,  s’il  en  existe  plusieurs, 
devienneut  plus  distinctes,  plus  separees  les  unes  des 
autres  ;  elles  se  ramollissent,  et  se  fondent  graduellement ; 
dans  plusieurs  cas  le  noyau  qui  les  forme  ,  ou  plus  exae- 
teinent  la  partie  qui  est  organiquement  malade,  devient 
plus  dure,  elte  diminue  ,  elle  s’isole  ,  quelques  -  unes 
devienneut  mobiles  a  mesure  que  ce  qui  les  entoure  se 
dissout  par  l’iode;  avantage  precieux  de  ce  remede  puis* 
que  par  la,  dans  les  cas  graves  oil  une  operation  est 
indispensable,  ce  remede  en  diminuant  le  volume  da 
goitre  ,  et  permeitant  par  consequent  ,  au  bout  dun 
certain  laps  de  temps  ,  aux  arteres  et  aux  veines  trop 
dilutees  de  revenir  sur  elles-memes,  i’operation  en  sera 
d’autant  moins  difficile  et  moins  dangereuse.  Quelques- 
unes  de  ces  tumeurs  en  apparence  goitreuses,  oni  re- 
siste  a  Faction  de  ce  remede  sous  quelque  forme  que  je 
1’aie  donne,  et  quel  que  soit  le  temps  que  je  Taie  fait 
continuer;  j  ai  lieu  de  croire  que  ces  eas-ei  etoient 
tout  autres  que  le  goitre,  ou  que  sa  presque  totalite 
avoit  subi  une  alteration  organique. 

Dans  quelques  cas  le  tissu  cellulaire  qui  entouroit  la 
tumeur,  reste  gonfle,  et  donne  au  toucher  la  sensation 
d’un  kyste  vide. 

Souvent  le  goitre  se  dissipe  incompletement ,  mais 
assez  pour  n’etre  plus,  ni  incommode,  ni  difforme. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas,  il  se  dissout,  se 
detruit  ,  se  dissipe  dans  l’espace  de  six  a  dix  semaines , 
de  maniere  a  ne  laisser  aucune  trace  de  son  existence. 
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Afin  d’obtenir  l'effet  isole  de  ce  remede  et  qu'il  fut 
degage  de  toute  combinaison  etrangere  ,  j  ai  evite  de 
meservir  d’aucune  application  locale,  corame  sachet,  col¬ 
liers,  etc.  moyens  qui  par  la  compression  quils  operent, 
ainsi  que  par  les  substances  salines  on  resolutives  qui 
entreut  dans  leur  composition  ,  ne  sont  pas  sans  uue 
sorte  d’efficacite. 

Liode  est  un  stimulant  ,  il  donne  du  ton  a  l'estoniac, 
excite  lappetit,  il  n’agit  ni  sur  les  selles,  ni  sur  les 
urines,  il  ne  provoque  pas  les  sueurs,  mais  il  porte 
son  action  directement  sur  le  systeme  reproducteur  ,  et 
sur-tout  sur  luterus.  Si  on  le  donne  a  une  certaine 
dose,  confirmee  pendant  quelque  temps,  c’est  un  des 
emrnenagogues  les  plus  actifs  que  je  connoisse  :  c’est 
peut-etre  par  cette  action  sympathique  qu’il  guerit  le 
goitre  dans  un  grand  nombre  de  cas. 

Jel’ai  employe  avec  un  succes  complet  dans  un  de  ces 
cas  de  chlorose  oil  j’eusse  prescrit  la  myrrhe  ,  les  prepara¬ 
tions  de  fer ,  etc.  si  je  neluieusse  soupconne  cette  action 
particuliere. 

Cette  substance  merite  encore,  sous  ce  nouveau  point 
de  vue,  l  attention  des  medecins  ,  et  je  ne  doute  pas 
qu’elle  ne  deviennent  entre  des  mains  habiles  un  des 
plus  puissans  remedes  dont  la  chimie  moderne  ait  en- 
lichi  la  matiere  medicale. 


